
"Le lac Tanganyika vomit": au Burundi, l’eau monte et déplace les populations

    @rib News,Â 14/04/2022Â â€“ Source AFP  Amissa Irakoze a toujours connu les caprices du lac Tanganyika: les crues
rÃ©guliÃ¨res qui effleuraient parfois sa maison de Gatumba, dans le nord-ouest du Burundi, et les reflux qui Ã©loignaient le
danger. Elle n'avait jamais cru que les eaux puissent menacer ses dix enfants.  
  Un jour d'avril 2020, en rentrant de son travail quotidien dans les champs, elle a pourtant dÃ©couvert sa maison
submergÃ©e par le lac, dont le niveau monte sur fond de dÃ©rÃ¨glement climatique.
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"J'ai criÃ©: mes enfants, mes enfants, mes enfants !", se souvient cette mÃ¨re cÃ©libataire en mimant un geste de
dÃ©sespoir.  "Les enfants Ã©taient emportÃ©s par les eaux, mais des gens qui savent nager les ont repÃªchÃ©s (...) et ils me
les ont ramenÃ©s", poursuit-elle. Tous furent sauvÃ©s.  Amissa raconte son histoire depuis le camp de Kinyinya II, situÃ© Ã 
quelques kilomÃ¨tres derriÃ¨re Gatumba, qui accueille plus de 2.300 personnes dÃ©placÃ©es par les inondations.  En
journÃ©e, un soleil de plomb Ã©crase cette succession de tentes blanches siglÃ©es IOM, l'Organisation internationale pour
les migrations de l'ONU, et laisse place le soir Ã  un froid humide et mordant. Dans chaque allÃ©e, des dizaines d'enfants
tournent en rond.  Avant, "on cultivait, on faisait des travaux qui nous aidaient Ã  survivre, mais depuis que nous sommes
ici on ne fait rien", raconte quelques centaines de mÃ¨tres plus loin Lea Nyabenda, arrivÃ©e elle aussi il y a deux ans.  "La
vie (est) misÃ©rable, l'hÃ©bergement et le manque de nourriture m'angoissent. Dormir dans un endroit pareil alors que nous
avions une belle et grande maison...", regrette cette femme de 40 ans, Ã©galement mÃ¨re de 10 enfants.  - Fantomatique -
 Lea accepte de retourner voir son ancien logement Ã  Gatumba, une ville qui ces derniÃ¨res dÃ©cennies se dÃ©veloppait
tous azimuts, dynamisÃ©e par le commerce avec la toute proche RD Congo. MÃªme les zones jouxtant les flots, pourtant
inconstructibles, ont vu pousser des quartiers.  Mushasha, le quartier de Lea, est aujourd'hui un marÃ©cage oÃ¹ alternent
des bras de lacs envahis de hautes herbes et des maisons - certaines miraculeusement intactes, d'autres abandonnÃ©es,
voire totalement en ruine.  "C'est ici qu'Ã©tait ma maison", lÃ¢che-t-elle en s'arrÃªtant devant un monticule de terre et de
morceaux de bois. "LÃ  c'Ã©tait deux chambres, lÃ  une chambre, lÃ -bas une autre et cette partie-lÃ , c'Ã©tait le salon".  "J'Ã©vite
de venir ici, par crainte de sentir la tension monter en moi."  Fantomatique, le quartier ne compte plus qu'une poignÃ©e
d'habitants. Les dÃ©gÃ¢ts vont bien au-delÃ  des seules habitations.  "Il y a des Ã©coles qui ont Ã©tÃ© dÃ©truites, des commerces
(...) Il y a aussi des champs, des cultures qui ont Ã©tÃ© inondÃ©s", dÃ©taille sur place Geoffrey Kirenga, directeur pays de
l'ONG Save the Children, qui vient en aide aux familles dÃ©placÃ©es et Ã  celles qui ont choisi de rester.  Quelque 65% des
dÃ©placÃ©s de Gatumba sont des enfants.  Beaucoup n'ont plus accÃ¨s Ã  l'Ã©cole et certains ont commencÃ© Ã  travailler pour
nourrir leur famille.  "Certains enfants se mettent Ã  pÃªcher, ce qui est dangereux, ce n'est pas protÃ©gÃ© et Ã§a les expose
aux blessures physiques", ajoute-t-il, en jetant un oeil inquiet aux eaux peuplÃ©es, dans cette zone, d'hippopotames et de
crocodiles.  Save the Children anticipe une dÃ©tÃ©rioration de la situation cette annÃ©e, alors que dÃ©bute actuellement la
saison des pluies au Burundi.  - Bujumbura menacÃ©e -  Le pays, densÃ©ment peuplÃ© et classÃ© par la Banque mondiale
comme le plus pauvre au monde en PIB par habitant, a connu plusieurs vagues d'exode en raison des conflits qui l'ont
secouÃ©. Aujourd'hui, la menace change.  PrÃ¨s de 85% des 113.000 dÃ©placÃ©s internes le sont en raison de dÃ©sastres
naturels, selon l'OIM, qui souligne que le Burundi est un des 20 pays les plus vulnÃ©rables au changement climatique. 
Les relevÃ©s mÃ©tÃ©orologiques des derniÃ¨res annÃ©es montrent ainsi une intensification des chutes de pluies, torrentielles
notamment, notent les experts.  Outre des Ã©lÃ©vations "cycliques" du niveau de l'eau historiquement observÃ©es, la montÃ©e
des eaux s'explique par la pollution des multiples riviÃ¨res qui se jettent dans le Tanganyika, souligne Albert Mbonerane,
ancien ministre de l'Environnement et ardent dÃ©fenseur de l'Ã©cosystÃ¨me du lac.  Cette pollution menace de boucher
l'unique voie d'Ã©coulement, cÃ´tÃ© congolais, du deuxiÃ¨me plus grand lac d'Afrique.  De fait, les flots n'ont plus refluÃ© ou
presque depuis 2020.  "Quand je vois tous les dÃ©chets solides, tout ce qu'on jette dans ces riviÃ¨res (...) Le lac est en
train de vomir pour dire +mais qu'est ce que vous voulez que je fasse ?+", pointe-t-il.  A l'est de Gatumba, la capitale
Ã©conomique Bujumbura Ã©tire ses quartiers, restaurants, port et aÃ©roport autour du lac.  Des parcelles sont inondÃ©es et la
moitiÃ© d'une quatre-voies qui longeait la rive est dÃ©sormais fermÃ©e, rappelant la menace constante qui plane sur la plus
grande agglomÃ©ration du Burundi.  "Parfois, quand nous parlons d'environnement, on dirait que ce sont des histoires
qu'on raconte alors (que) les rÃ©alitÃ©s sont bien lÃ ", se dÃ©sole Albert Mbonerane.  
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